
Evocation pour Sœur Catherine Frund 

Célébration des funérailles le 26 décembre 2020 

 Je voudrais tout d’abord saluer et remercier le frère de Sœur Catherine, l’Abbé 

Jean Frund, qui préside l’Eucharistie du dernier « A Dieu » de notre chère Sœur, 

de sa chère sœur. 

Je salue tout particulièrement sa ….. 

Nous aurons une pensée toute spéciale pour tous les membres de sa famille 

qui ne peuvent être avec nous en ce moment, nous les portons dans notre 

prière. 

Chère Sœur Catherine, retracer ton parcours de vie n’est pas chose aisée car 

l’essentiel est invisible à nos yeux. Tu as passé au milieu de nous sans bruit, 

discrète et effacée et pourtant combien précieuse et efficace lorsqu’il s’agissait 

de t’occuper des enfants, des personnes âgées ou de nettoyer à droite et à 

gauche. Nous t’imaginons encore courir dans tous les coins pour rendre 

service. 

Tu es née à Courchapoix dans la grande fratrie de 10 enfants, jumelle avec  ta 

chère sœur Bernadette. Tes parents tenaient une exploitation agricole, ils 

étaient très soucieux de votre éducation en particulier de vous transmettre leur 

foi profonde. Déjà, à l’âge de 7 ans, tu pensais à la vie religieuse. Tu allais à 

l’école le chapelet à la main. J’en suis sûre le Seigneur et la Vierge Marie ont 

toujours eu une grande place en ton cœur. 

C’est à 19 ans que tu as pu réaliser ton plus grand désir en entrant dans notre 

Congrégation où était déjà ta tante, Sœur Marie-Vincent. Après ta profession 

religieuse, tu as sillonné la Romandie : Bulle, Courtepin, Fribourg (collège St-

Michel – Maison provinciale) puis Sierre et St-Ursanne avec toujours le même 

idéal : prier et rendre service. En 1987, tu es de retour au couvent et là encore 

tu donnes le meilleur de toi-même. Après une vie de labeur, tu es accueillie 

parmi nos Sœurs malades puis en 2011, tu entres à l’ISRF (partie médicalisée de 

notre couvent). Cette dernière étape a été vécue plus ou moins dans un certain 

silence mais combien de fois à la chapelle je t’ai entendu prier la Vierge Marie. 

Je peux dire que tu fus un rayon de soleil pour le personnel soignant qui t’a 



aimé et choyé. Pour moi, je ne verrai plus ton sourire lorsque je t’appelais 

«  ma Catherine de Courchapoix ». 

Merci chère Sœur Catherine pour ce magnifique exemple de fidélité et don de 

toi-même. Ton sourire restera longtemps gravé en nos cœurs. Que l’Emmanuel, 

Dieu avec nous, te comble de tout son Amour. 

 


